





























ー―フランス語の詩，ノールウェーのサガ―』（!Trstan et Iseut―Les poè-





































十分なのだが，先に触れたLivre Pocheの!Tristan et Iseut"はベルールやト
マの残簡，ベルンとオックスフォードの「狂えるトリスタン」（!Folie Tris-
tan"），マリー・ド・フランスの「すいかずら」（!Lai du Chèvrefeuille"），

















































































これらの書物のそれぞれ英訳（!THE PURSUIT OF DIARMAID AND



















め さ おほさざき を と め
して，使ひたまはむとして喚上げたまひし時，其の太子大雀の命，其の嬢子











の びる つ ひる
いざ子ども 野蒜摘みに 蒜摘みに 我が行く道の 香ぐはし 花橘は
ほつ え とり ゐ か しづ え が ぐり
上枝は 鳥居枯らし 下枝は 人取り枯らし 三つ栗の 中つ枝の ほ
を と め
つもり 赤ら嬢子を いざささば 良らしな
とうたひたまひき。又御歌曰みしたまひしく，
よ さ み ゐぐ ひ う ぬなはく は
水溜る 依網の池の 堰杙打ちが 刺しける知らに !繰り 延へけく
をこ くや




しり こ は だ を と め かみ ごと きこ あひまくらま















































































もろがたのきみうし み か ど お
一に云はく，日向の諸県君牛，朝庭に仕へて，年既に耆!いて仕ふること
まかりさ もとつくに まか たてまつ
能はず。仍りて致仕りて本土に退る。則ち己が女髪長媛を貢上る。始めて播
いでる か り みそなは
磨に至る。時に天皇，淡路島に幸して，遊猟したまふ。是に，天皇，西を 望
とをあまり おほしか か こ のみ な と
すに，数十の"鹿，海に浮きて来れり。便ち播磨の鹿子水門に入りぬ。天皇，
もとこひと かた のたま かれ いか おほうみ うか さは きた
左右に謂りて曰はく，「其，何なる"鹿ぞ。巨海に泛びて多に来る」とのたま
ここ とも み あやし つかひ つかは み つ か ひ
ふ。爰に左右共に視て奇びて，則ち使を遣して察しむ。使者至りて見るに，
















































































い は の ひ め
宮が独自に見えるのは，后の石之比売がたいへんな焼もち焼きだったことで































は た び の おほいらつこ お ほくさか わきいらつめ
る御子，波多毘能大郎子。亦の名は大日下王。次に波多毘能若郎女。亦の名






























































































































お ほ ほ ど お さか
此の天皇，意富本杼の王の妹，忍坂の大中津比売の命を娶して，生みませ




や つ り おほ
は，其の身の光，衣より通り出づればなり）次に八瓜の白日子の王。次に大















































Notre éminent collègue M. Ralph Linton nous faisait remarquer un jour
que dans la généalogie d’une famille noble de Samoa, étudiée par lui, sur
huit mariages consécutifs entre frère et soeur, un seul mettait en cause
une soeur cadette, et que l’opinion indigène l’avait condamné comme im-
moral. Le mariage entre un frère et sa soeur aînée apparaît donc comme
une concession au droit d’aînesse ; et il n’exclut pas la prohibition de l’incest
puisque, en plus de la mère et de la fille, la soeur cadette reste un con-
joint interdit, ou tout au moins désapprouvé. Or, un des rares textes que
nous possédions sur l’organization sociale de l’ancienne Égypte suggère
une interprétation analogique ; il s’agit du Papyrus de Boulaq n°5, qui re-
late l’histoire d’une fille de roi qui veut épouser son frère aîné. Et sa mère
remarque :≪Si je n’ai pas d’enfants après ces deux enfants －là, n’est－ce
pas la loi de les marier l’un à l’autre ?≫. Ici aussi, il semble s’agir d’une
formule de prohibition autrisant le mariage avec la soeur aînée, mais le
réprouvant avec la cadette. On verra plus loin que des anciens textes ja-
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ponais décrivent l’inceste comme une union avec la soeur cadette, à l’ex-
clusion de l’aînée, élargissant ainsi la champ de notre interprétation.
Même dans ces cas, qu’on pourrait être tenté de considérer comme des lim-


















































































































































On peut comparer avec le japonais imo qui designe tantôt la soeur et
tantôt l’épouse. Peut－on affirmer, avec Barton et Chamberlain, que cette
ambivalence de certains termes archaïques atteste l’ancien existence de
日本における「トリスタンとイズー」伝承群（二）
－４７－
marriages consaguins ? L’hypothèses n’apparait pas invraisemblable
quand on remarque, comme nous l’avons fait plus haut, que les anciens
texts japonais, en limitant la définition de l’inceste à une union avec la
soeur cadette, semblant légitimer, comme l’Égypte et comme Samoa, le
marriage avec l’aînée. La préférence pour le mariage avec la cousine ma-
trilatérale chez les Batak et dans l’autres régions d’Indonésie, les indices
en faveur de l’existence ancienne du même système au Japon, suggèrent
une autre interprétation, qui n’exclut d’ailleurs pas la précédente ; les
femmes de la même génération que le sujet, bien que confondues sous la
même désignation, seraient distingués, selon le point de vue auquel on




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































In Kojiki we can also find another version of “Tristan and Iseult”.
Kaminaga－hime (Princess Long Hair) of Hyuga province was sent to
Yamato to marry Emperor Ojin. Nintoku, son of the emperor, falls in love
with her because of her enormous beauty and became sick at impossibil-
ity of his love. Ojin, acquqinted with the agony of his son, decides to con-
cede his beautiful fiancee to him. This relation of three persons(kaminaga
－hime, Nintoku, and Ojin) recalls the triangular relation of Iseult, Tris-
tan, and Mark.
The folklore tales of “Esugata－nyobo (The Portrait of the Beauty)”
which succeed those of Kaminaga－hime, are found from north to south in
Japan. In those tales a portrait enchants a lord instead of hairs. Looking
by accident at a portrait of a beauty, a lord commands his retainers to fetch
and carry her to his castle. Her husband, surprised at the sudden disap-
pearance of his beloved, comes to the castle where she is living melancholi-
cally with the lord. Then, her husband, profiting by his excellent musi-
cal skill, succeeds in exiling the lord and regains his wife. It is needless
to say that Tristan is an expert at the lute and the violin.
The Chondara theater still remains in Okinawa. It is said that Chon-
dara is the name of the musician who came from Kyoto and brought Japa-
nese traditional music to Okinawa. Chondara had a very beautiful wife,
The Cycle of “Tristan and Iseult” in Japan (!)
Hideyuki UMEYAMA
－７１－
whose portrait was blown by the wind and was gained by the Emperor.
Emperor wanted her and ordered his men to abduct her in order to sat-
isfy his desire. In his deep desperation, Chondara came to the castle and
performed music well in the presence of his beloved and the abductor.
Chondara did not succeed to regain her, but being awarded the fief of
Okinawa, had to live alone as a musician there.
Tristan, of course, at last lived in Bretagne, crossing over the sea,
far away from Iseult.
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